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bônonilques, gai ont été décernée» par le Mi 
nlstre de l'Intérieur, imur actes de courage 
et d* dërouMMot pendant U mois de 

lf O ite «ht**»»* — U. t->io* Fr«cloJ», capitaine 
ou bataillon'*' 
février 18W. . . . . 
neur : n'est exceptionnellement distingué et » 
tai'U pardi* U vie o•> priant secours I 06» per-
jKMi'M «fermes- datii un» nrilson Incndiè». 

rlas «. -

i (à méMafl' 

" - " r i e roînt de M 

. . . ̂  elâ*». - 'Ml D-rtei. Cbarlse-François, 
cergent-»»!*»' s la c >mp!ian<e A» « p 8 i r " P"n1' 
riei-deatscunuléjÂ i t Un.de l« « 
eCRl M 58 Hmïïn dAeesabre l » s : l'est d. 
nouveau d.aung é 80 maîtrisant trais cUeva-u* 
i-mp-j t*e. n • » . 

y . A 3e classe. - M. Dennenlin. ' 
rtvd tH|»ji ftla in»ti,*e»mp gule.SecU. I W 
lrt.ll s'est dl lin„u- i n« l"K-ir» cirr-Ms'iiu-
ces, notamment le ?d&--ci»bre 1H9J. en S3i,v..iil 
un enfant aur le pe;m île t-érir u-phyxic dnns un 

. • 
nie d 

JfWy ISÔi: brillecouJuite du 

3crlâ«ae. - V : Vira Ire. André, i 

»B00 18» : 
eammmfaiil is f 

^matera de Saint-So 'pie- ; 
placeurs feu M via cl » él 
en combattant dea uscond.sa. 

. Dm 

de Jiouri.ourg ; 12 févii 
jeune femme sur le poitu — . 

M. A. Sériasse. — H. - f-r nd, 
Jeune femme eur 1* point de 
. A. 2e crisse, 
1er Btonltfpal 
. A. *• rtaaxe. .... 
«.aimer A Roubeix : l&*)l.*H, 

' »e chv-ee. - M- t:*U«, Au.. 
d de charbons a Set) », 1888 1801 

panl, cailUim 

•suvetage d'uni 

CIÂment, conseil 
1SK4-IWJ. 

M. A. ihrl* 

classe. - M. Co: 
nier de U compaanii 

allai, Alfred. Julien, 

Nord A Haul 

_ a Clément, canton-
de< ciumin» de fer du 

ML Legrsnd s'est, en oiMVe. sign lé dan» 

de iWbeJi, it?7Ï-'l8M : a été'plusieurs'fois 
blessé en ooaabetiant de* incendie». 
M. A. aacLiase. - M. O iprmch-I. Alfred Loi 

eseà/ant i W l U r d e n chevaus »r " 
A une reliure du ter a e>.dron du tr 

Sfçfitions Uoncrablet 

Qrépin Alpheiieo- oni-, » | - « r 4 
pagvifl , Roubaix, I8*Ml>t>.J : telle 

Coaturo .Atairne. tn»récktai-brr»ut a Aul*.; ut) 
septembre UUll : sauvetage d'an homme et rie 
dem dietfcux aur le point do nerif demi la 
UÉaV 

U. Uni*Mil Julien Jmeph. employé de eose-
Barc-AArmnitiAHBV WJP-1«J; 

M. pel» lanque Vidor-Aiphonae, a Lille; 87Jan-

Hnecht Charles, garde cliarnpîtro a la Madeleine 
8 .«nier. * 

indue.»». IN.uvil.,•-... 1 erraie , '» 11» 1 W . « 
rtpuirè du concert Mee un .1» *m fi 
r»i,rf9 de .i,i*ur» Uwg'iv ,\ ijui \cdftitde com-

t\w t. — M. 1 i.'.mrd I Ouî -Jo-M. d' ir . Si 

L I L L H 1 
UN SCANDALE CLERICAL 

Koua avons iouoncé ii&r en quelques U-
* 9 , une affaire, qui no i- avuit étii présentée 

_ jfeme un véritable krach c^rical. I.B terme 
Aiattnn|i«n « « g é r é pur rapport a l'impôt-

A scandnl«\ rtite noua allrma, toi-
«nrtMaUi. 

_ . nbbé exotiqn-, 
dn Var, U iuucliifire, &f& &* X 

, débarquait d;i i V.lll-

n à» i'dbbe 
. n Mations 

militante de 
, rïei Niihsides 

d»MM. Vrau "(l.OÔOfr), ChnmpeaiKûOOfr.l, 

; 19 

baut, d'Amlen>, 
; i'arUtocrati* clérical 

it obtint pour i 

dalla 

• d>r«ciioa d-» cet asile, il B'adjolfBit 
noi sieur Lecomte at deux «utvcillant-*; pu a 
il *e Qit en jutoir de garnir l'aaile et de l'ap-
prèprier nour sa destination. 

U «'adrcwft aucc-aaivemetit à U.Marchand, 
charpt-nt «r . meimihifr , boulevard Victor-
Hugo, !'.&, 4 qnl il lit taire p«ur JiO iranc» 
de réparation»(non payées); & M. Lenderg. 
aerrurier-pof lier, rue des Bouchers, 2 ] , qu 
lui fournil pour 1990 fr»nca de ttarohaidisi" 
et fut régM par de* traites A éch/aoen, traita* 
dont les premières sont prutâsté-'B, et Qanle-
ment a n 5 o n Génie, où il ee fit livrer pour 
£500 traacs de Jitaries. 

Eaa ute, U M fit emmener un wagon de 
10,000 k'ioH de charbon, par l'entreminde 

et Langangne, boulevard Victor Hugo, 

•jatpmatt prit dm arrang-menti aroe MM. 
BaaJn, éplfler, rue El-uermoJiw, i i ô ; Du-
roln, boulanger, rue de U Barre, 94, et Cap. 
pelle, boucher, mAine rue, 49, pour que ces 
ournis-furn lui réutilisent dea comestibles 

contre dta bons, qui d*vuient être réglés tous 
les mois. 

de huit 1, 
Crt n'eat guère que fin f-V-rier que l'asile 

oomaençï à fonctionner, Ah ! la joyeufo •via 
qui fut menée pendant In mois de mural Ce 

frai» Irempéfi 

u-T&ïtiui. 
s heure», 

ehocolut, rometeak, beefstemk, rognons de 
- gigot», etc., priiiupiro «t fruits, ap\ 

.cfu^ jour, le tout étaient ingurgités 
cellente bi're, qnï eonfnît ôTï 

bonrian i 
Suroe- eotrefattu, rai • le 15 avril, fjabiid 

Baucliière disparut, sous l'i/tesln de 

Naturellement, rien ne fut Foldé. Care-tn? 
fontûiBsetir» oomm*n«ereni ù montrer lei 
deota, c'eut alors qu'on reîurftj l'abbé Cl%-

Il v a huit jour.', cet f.liln'» vint donc voij 
l 'aile, s'ensuit île sa s]!'»iti«a et r.parlall 
vingt quatre hmires nprù., ru proroettaat de 
revHuir avtc de l'argent j'cur solder l^s pli 
preeiée, 

donc impossible. 
it alors qu'hier matin, h 

Génie vint, vers ottie heures 
le mobilier qu'elle avait foarni. Dfjn les Hte-
ric* étaient sur le trottoir pr£t-s A être char-

i'oitjre d^ déménagemt-ntii, 
quand M. Leaders, arriva avec ses traites 
protestées et n'opposa A l'enlèvement de quoi
que ce eoif. Il alla demlui<i?r «Me au corn mi -
sariat de police du 1er arrondissement et le 
hon çénie dut t>e retirer, comme 11 était venu. 

Tout ce va-et-vient et ces discussions 
raient attiré l'attention dos habitants du 

quart er qui formèrent bientôt un rassembln-
ment considérable dans la rue de U Barre et 

livrèrent i toutes sorte* de commentaire.-,.-
Indépendamment des fournisseurs cité, 

plus haut et qui sont refaits : MM. DelefOsse, 
pour leur wagon de charbon; les brasseurs, 
pour leurs six rondelles de bière : l'épicier, 
pour environ 140 francs ; U Inulnnger, pour 
une soixantame de francs ; le boucher, pour 
90 (T. 85, Mme Bereau, vnitino qui tient 

portant le n 31, est pris* pour 

SU Ar
da la Barre, 5>, eu est pour un 

prêt de Jû fr. fait su sieur Lecomte, etc., etc , 
pettttOB dire, car on ne eonnsltra jamais 
.la nombre exact des dupée, quelques-uns ro-

"Wnt doae (aire connaître. 
(7Bffair«"fn 't*H tt et nous tiendrons nos 

lau^clurnnt de-; d verset arasas 

UNE GÉRANTE INFIDELE 
M. Biset, <UPwi», a Pivert au n- 38 delà 
le Natronarof- (rn magasin de chaussnrRl, 

bien connu, et en a opnft*. la gérance il une 
-davnoiaelie Louisu Dheliaîn, Sj ans, n*e à 

ContrajpsmaasV-a ses habUmles, M. B set 
vint à Lille, le 96 courent, et tut très «tonné 

*o»-w*(>Hs:n très peu fourni de mar
tes. Il en demain •* lexullcation i la 
, qui répçuyi;t d'une manière évâsive. 
attsfalt, ilprocébi donc à l'examen 

des lirais et acquit ii.en;."' I< c(*rtit«d<* qu'ii 
inqualt i*ur 1G A 1K,000 fr. de niarclian-
es. 
,a tille Dhell*in ne put indiquer ce qpe ces 

elle les avait vendues. 
Dans ces couditions, M. Bret n'hésita n u 

A .féposir une phinte entra Je* maine de M. 
le Commissaire) de polir du 1er arr.mdi.- h 

temps qu' 1 fajaaÛ flablir la 
n conifUble. Celui-ci a cons-
e journée de travail, que le 

maniant des détournements s'élevait ù 18,'îf'i 
francs "*). 

La (r.rante infidèle a été mise é la disposi-

qu'efle" l 

'ion s M. île la B'-r-uMiqu 

Un vol important à Canteltm 
La nuit dernière, des individus restés in-
ibuua, e« t*ont introdu u chez M. Plancq 

Henri, as ft"s, serrurier, irrite de Dunkerque 
** , en br sautun des k/olets 'le l'étalage et un 

rxetu enduit préalable ni ?nt de savoo vert. 
Parmi'es objets qui se trouvaier-t d i t s la 

vitrine, ils se sont eranare' * d'un broc.de trois 
boalUoirea, cinq eateklèfe-, quelques seaux,te 
tout en tôle émaillé*;, et de plusieurs autres 
objets. Le montant la vol se chiffre A cent 

pelle qui uvait é^alsraent été volée a 
auvée vers quatre heures du matin, 
in toBêi prié de l i maison de M. 

Plancq, par M. Roman iïmlie, u humour «U 

gaz. 
• L a gendarme 

Mordu par n 
ers deux heu 

a ouvert i nquéte. 

apiés-mtdl 
eune Deairé 
i, i l , passaii 

Nicolas-Leblaae, quan cf il fut 
mordn par le chien de M. Villette, qui sortait 
deoheslui. Bien que 1ns morsures fussent 
légères. M- Lebrun, pharmacien, place Pbi-
lippe-Ie-B'.n, les cautérisa et M. Villette a été 
invité A faire examiner son chien par 

Mlle" totalité Vareoft . 
djrne subitement le jour A un. bébé b'.eq 
eonstitué.dtnsea chambre,ru* Utsagsftaf 10. 
La Jeune mère était seule au ntomeat de la 
venue de l 'ofant; ma's des valaioa, ayant 
Uni par entendre «et appels, s'exnpiasiérosuV 
<te lui venir en aide, tandis qu'on prévenait 
M. le comar'risairu de police du qi 
la Ût trmsporter, ainsi que soi 
l'hôpital de tn Cheritt. 

Enfant abandonné. — MeVoteJ 
une f«i«me 1 '.tqviron 2i an-, petite, brunn, 

roprement létue, «Wt pres-nlée h l'asile .1" 
* Bourif av.. Jifig.; par Mlle Del 

i 
U fu«r 
a M i l l a i» , « UMUC» »» muttmtt <U 

on il ^ constituait prîeçBfiier le vendredi 
matin. Apr^s avoir rt<y ses aveux, le par-
uoet Pa fait ôcrouer A l* prison. 

ntty, tt lui u ,.'onJl(î la garde l t iueij l .nl de :{ 
ftfl*fHï.;r*, <in>'elle «'est envM;/<*•£ venir av 
preiidie le soir eu di^int qu'elle spporlefa" 
en uiéuia lemrs le* papiers le concernant. 

P.iir expliquer les lïémnrfhe*, elle expl 

venu. Mlle 1 ^lAm 

H radreeee'ioliemée' 
i|u .1!- avait ^(étrom 
nfant, '••aient lddnnB1 

jenoe, t 
l'Jiosplee jiénéj»), tandli T 

bail J <*« police du troisième arroa 
pourhiill une enquête a Vètt9T*F 
l'auteur du cet abandon d'enfant. 

LE NORD 

onvrier des iorg-a et aoiér.es-du Nood 
l'Rst. flhlaM ht<r matin, v^ns heitheore 
chargement d'un wagon, a en ia jambe 
aée par la chute d'un ènorne blrje de (ar, 

i:•• ni itlinnrefflt ouvrier, transportées) suite 
é l'Ilûtel-IHeii, devra probaolemeail f s " 
l'arnputmiiHi, 

est fi^éde 4T»ans, demeure n- AHn*i 
marié et p^re de trois enfants. 

DCNKÏixOtâ: 
prtmitr péokwr d ieland^ 

Ui'rogrèi 
TonrCM.ig 
les ptejniers, peblié len"rrirseip»eiaent« le* 
plus exac!.s, concernant nos pejtia e)e la flnf-= 
tille atandniae, o^éra.V. à RroT 

Mais voici, le surprenant retour dn fj 

.Vcm< et U w , * ci. * > » ' * ' -
11^^ seul, jourpal» qui aiea1, 
pohlié les r n i s e l c e i . e n t . l e . 

b»iJ « Cliien^le-Mer » avec uue i-èiiie de ;.;.. 
tonnes de morues, faits sn moins ds dsui 

:1e Fera'. 

» j«r»r*i(isnt mr. 
maire II w t o x m u J l 

|irttln. Vmbillt de ïuJlleilHle. a spps-

VjW.îu+wsiil^Khe U n i J 
a i r l l m n . v . n l . I l e d e Znjslcio 
iOc'.at Dunker.|ae à l l h * t t d 

dorruer. 

aj^aW 
Ncanmoil 

aVS 
de I » 

VendreoT matin, le CMen-de-Xler 
ise générale, obérait son entrés an port d f 

a t l a ^ ^ Y " > » 
U n u - M i B l / t a C h i g » 

genee du tribunal. 
" 'trnfer adjut,. , 

50 fr. dienieede. 

WATrRBLOS 
Rêbeliioa contre lee douaniers.-. Le 8 avril 

Mi^.'!..':.":1,^ ^sflsssi 
rl*s viiiter. ïmii'nv r- r-'--i*.ï,-iTni. laiultirent lea 

douanier», et finirent mémo rar les frapper. Ilevanl 
leur attitude un le- •)., ...n . r* <., Tit dans l'obliga
tion in faire usage de eon revolver et Gssntlal Vaa 
Uoppennlle eu' le br.s tr c*nA jne une btfie. 

\nêtés tous Us einq, ils cota paraisse i eut hier 
eorrectionnulle soia-innulpaiiui, de rebellu 
raaesoui dounHlerl./-IJ.VMCiïijr;e«»>tie si 
lUe plus inculpés d'intraction a un srrètÉ 

Enquit'.antlv'i-oé.le Cnien-Je-Mars »aper..'u 
'Hélè; -a et Adrîenne qui avait en cale « h t . 

de* monte* et qui arriveta iw"seamraent *ve« 
environ 5 u lonots. 

Ou:^d>|»-e. - Cbiuloa Si 11*1 tt. W an*, a éa) 
rr'>-<> i n =r hroue manireste et i«eaaC4 j'i iwn.H'. 
Wajcea - Un toi < V d i i r « J L a o M a é J 

oimiiis à ta tannerie et corroien.» de WJiea. 0-. a 

& P.Nnkerjue, i «té iiïiflt* en llagratit délit db v>>l 
israfede d'iiro niou'.r»,c* argeal ettfuue 
e df Ki fr cnei jr. .srMe-i*mk<n. msr 

. . , *t d'un ftiev:U n-.i prè^idice de M. Uati 
CH/'r .Tf.'ir, & ":ipr>e*. 

Calalf* 
dénoneaut Albert Houbron, i8^Dsl |2 , comirat 

1 vré A dt* actes incealueus» " 

PAS-DE-CALAIS 
; lettre anonvna» 
a - s l i î , wmrn* 

• u a . i l . V*.*-

A ni (is enquête, l ïa Até traci.[«ré A Boulogn» 
— Les auteurs de J'»gre.c»'on dont non-

avons parii1 hier ont ôié Iraostérés hier ; 
Boulogne, tj-'fiirît k-R Domméj Edmond An 
que/, Ernest ttecuve, Charles Lebbe, Oi s 
tave ll^massieiix, panl M nette et Alexan.ln 
Bol'aTt, tous remonteurs â-éedelfl A lu 

u M •• Sauniez 
été remis en libeité 
pris* une part rèelh. 

Kernand Minette 

TENTATIVE D'tSStSSUAT A (RfiRES 
Jeudi vers hu't heures dti son*, la rue du 

CHIVH re, ii Ardres, cta t mi»a en émoi pur le 
bnni de (îeux détonation*. 

Vie fille, Mario Speec, ancenre servant 
de madame veuve Boulanger .Kou-en Ardre", 
originaire de Liciiies, vemclt de recevoir à> 
son amant, Arthur VernoW#t 9b ans, aux 
AtUque^, une esUH-gH ds pi..-n i d ..s l-
Beingitiche. 

Sonôt.ite.t nii-r-i r,fj,i" ti-, *«l qye po^'l, 
la figure un peu lu ulèe, Venûlt 

tui était domestl 
5oulang< 

inelque temps 
ait sa préfère 

Avenir 

Tribunâl correctionnel dt LiHs 

tanlet onl"t* jcgéea. 
(JLLK 

Affaire M MOBove — iwmis e>(«:<jn* t*a,pe 
M atT iraadetiiu-uis. a.Mit fr/quentes. s» trilMinal 

wirre^oaiiel ù̂  l.ill.- .:. i .xc.lauoii •;« mme'.ies : 
UdéhesBb* eit preanaetouKsif».'.a—ls-èJeiisaoi 

*Ë9VÛ7E?r tsrnt L*, . >.« 
TIW», if m sresl. Km l i s l s s » KH. 

• t . entorse.-, s u S* U f , ' . au « 
imei . d'ocluta. l M < U | 
Les issanstos efslent Stt •.!».'. Mies 

i EftaJtj*»,c, un. lecteui-i ss so^r««m«iii 
orWsmi nasifs. iawsisan.a^ssa, 

sures du 

sjsctricles 
ÏS généralenrs 
I'avsnl I, 

arfé «s 
rs d . U 

- - » | J 

jji.ief, 1K - f |farie.petiueijeaaej 

' :l ani. tus de l'Alou,!!., Ul 
l.ied»r. 11 Joe 

:hs uns pontrelus en 1er. 
CsllMi a . j i t é l* miss an cmlsct , i 
par suit* c'a 'luclle c loonatanvf. as 
iUs condooleuxs a» 1* BHoaiae-. 

AUN cris pt«n/-}Var (sTmallaum,-., plu-
•ieilt» de ses CTsaffisilllon» de lrsra.1 «tcor 
r'uren! :'i son secoiir- Uf vo. I.ir.-nl l'..rrseli. 

l a p w l n l l a ; wMs le eiu: . i . l i ï ; 1 itma 
, itsusama»! ul iaal son S I M I I M U I li'mlei 
allé ot leurs afferte damenrérrnt e s n . réstillal. 

On sinrf.Hs'nrs A nrrflsr tn'macliine. mais 
U alait trop Ui ' 

s caucliS f.rnaildf 3XSlsl.xdae.ll Josrs. ,us S» l i . sce , . 

or vlcfltfle, i.irTs fans dotffe d'un rereerd' 

z% 
UacHU, revenoas à l'.rnJience. 
l.effros, n'a (ail. iLyjr** le nu'il dil. ans 

font lesdatuiers J^s rai«icl'- , : 

w al csaain. ijral, " 
la ItLIcraa rouge du i 
jst II. i»aa Isa SI 
i.M.siiq«a.Baat 

«artnit J ^ W t perft wtrrBietee avant fa-TafijW 

!,•>» tesaoina, n.'jn» les ausa^tasens, pfur Us 
,Mir déjA VOS «ana «hiTérentee atmireado m.eare. 

S!miul. na, ea>«aa»eswa,ai éa|AiàUaari ~ • 
bekeitai. 

LaVéeaau on» eu ..au é liuis-elot. 
luTTarnwniier, demande pour ion client l'indal-
tnee du tribunal 
Ce damier adjuge A Rlia Legern, <* noie ée pri 

rtbanal lesrentl. 

I CoppenoIIe, 10 tti>'i 
Iiespeghel, BIJU 

lUmil i Corn 
ai ""il'r l'iraeiHe. I 
I îJore Reze. «jour» 

Paul Dtteieucq, lit 

bérennei 

pritoa: ArUinr Une, J m<ù*, Fra»v 
y, -iO jours • Jean Pale, Suiois; poor v 

,-r Vandorstranen. lô J9mn *t 5 fraBCSd' 

francs; poWre-

. _jtd DneieiK^. _. 
JO franes. Ce deroior, avec atpliranon de 

ondamnationa. m f'JaioadjOclsf. 
rUinr lUe 
• Jean Paie, Suipis; poor 

.. . rasten, lîi j«nra et 5 francs 
taie Kdeuaxd frf>aaeî ae» ÎU jours et ô franeï 
Twige Bnenet, 15 jours èi Wt ' À 

• • - • 

^Sr-; 
Kio.irt It.'i-eV s j 
l-urtoa UmUit),,_ .„ 

francs, pour tnwU . Al 

_,:..... Aa 
M- Qajakjaan 

IflVfer'' " 

Cour d'Assises du Nord 

VÀÛIf aaaisas 
Alahr!',3?l ia** • 
$*Mt-NVolas /l*?V 

toe, d.i lUv.a imik 
LStnnistas Deboux. *,<£•• do 43 ana, .. . «*» 

(Dslgiaue). ouvrier d'u«n.e À M 'dbeuge ' 
Issetists f*pfrt, ègé de gs m , , ne A «fl 

. iifanfe, Irjra ta 
té A Vvej-ffrtftwrée (Belgique), ntrueJiaad d 

a Dunkerquè. 
(ncrerarV , _ _ — C^aar-WiaorCornil 

a Ciocble, jouraalier 

ar, blessât» • au|vl 
— - i, âge d»8e 

Mit. ^VitTTOrSeeTarBlte. ItfeedeM ans, * D 
n̂ e et demeurant à tille, rue des Gain 

iséoaie-X.o«.e<,> Baralfe, à%éé de 52 su' 
re, nAe et dem».«r»nt « L'I'», rus ias Onlé 

noua prie d'annoncer que le ùenliste 
Mhl.-R, de i^urlrs', est i consulter tous les 

udii, excepté le *> jeudi de chaque mois, é 
' rue du Collège, ?3 (en face du Col-

ei do 2 à 5 heures 

DAN'a 70US1S4 CAfÈA 
inraTîrW îeevLeclercq. -UHeuJe-.I'Ui 

l'Epicerie Centrale, me ItaquerieWr*; 
et ekec lee Entrepoai taire» 

T R I L L E S Frerea, A Perpigiun 
i-0 rient .lti!,j 

,tV~ 
Alfred Wi»'J. | 

CffAMP^E FCrlfSE • 
orieuxde Pahe^ilu* ui-* 

de t' méiauljp-'«t df J'»pii 
du monde ee W anmok*. -

rorauiue .te Jupit 

, tieserXT 
id,i!ana, journalière.- Plèrre-Jo-enl 

tisserand et SidOnie ConsUnt. ft 
- OJÏUTS Piémont, Su ans. itau-

Duqieeany, SB nna. dévld-usa Z-' 
tra, :« ans. préposé at Vlarii r"aW 

aa>, ménagère, 
tiens ds mlilaaree: - T m » J l ' 

M ires, bnbiieaee. ~ libavbt 
aas. ioufnalir el Kaèei J . ^ _ 

' •**és . — Catntrioa f)ei>#noe^ 98 ans sent pen* 
- - .fV'ori- r u e «" Koi: - C.eire-t-'rao.ois'Delmeiw. 

val S'ir la »IaCa tu ' • , n s . s ' n n p^isatten, rue da Bot* — Da-sams. 
e t » ï r f a . y - . u 3 . « i S i l B > - < > ' a a r « » l a . es. d» W ^ Ê t : 

...I. - Piolucliaa.T i f l l l , !>.»,. clu Dcl.Ues. - AU>ert D e i t l E 

"-ÉlSl dormant, Cenérdlov 
riques et fantieiiques. -f* 
rlea ds lignes et de couleurs. 

ItopraJaeiatatioiva é S beures et duu):>e et S keire 

les pi ce» : Fauteuil*. 1 fr. W : prent*ere* 
1 (r. ; secondes, S cent. ; galerie, ou sent. 

Cirque Européen. — Direeiioa : K ituki. -
Bureaux è 7 h. Ii2. — Rtéeiu a Sb. — Trourmen 
tièremenl nouvelle. — Mme l.enka. pr mlèiuanas 
«ne; Mlles siarutierits, Ctwi-lot-e, Kirl.iv.ski 
célèbre é^uyére russe. Misa Meed et ttovi*, atvl, 
DeaoeUy et se* cliiana savanti, Wlllijnw f Ile 
h.-rt, «e rysra BaJeas--. rAlèfcrt eqUHtM): 

ï . ibwbez, célèbre Jocaev da New-Torli, Iraro e 
Msrtf I** trvds célèbres *ollr**-r» aériens: )s f.t 
mille Iraals, acrobates, James Ouion, lepoptiljin 

rtamt. Nombreen interin^laa t 
' ntiaes, las du 

I' •'ïiï'ïlti 
i:tnotin. jeodise1. jours 
locëAH r-ftfouîiri :tfr, 
?, 1 t r , * : * galerie : 

Musée mécanique d'u 

ngalaise ci- )'i>« de 

rW. musée aaatonajime. Ils sseciitaroot 
et tea danse* de leur payfc 

Théitre Hollandais. JJirertion M 
"antine i trois heures. 
TOgnm 

— double trané» par les denx fiwae-e- Le Kii 
de detrt acrobates — da»*e de 
le trané» par les dons fi-ères— -. 

de ftr, par Mfle Klisabelh - les Uabiranls 
Itutet. U femme Sérient— Plusieurs tscènes oe-

"eprèscntytion re terminera par une grande 
B chiuoise, composée 

D.W.L, — Adi 
Préf.-l te crmteil d< 

L. D. A *,mche. -

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 

sez une réclamatien à M. le 

•i m l ' . l j t a "llérsfiiiéa doivent 
avoir'! M pr«o«»3ir du nombre d'ae-

te|a*«lflesa»rjime toar. 3 Voir le représentant 
ledaute, s il reruse de recevoir, a'arrancer avec 
'*saiaaaer. 
ijVi républicain. — Le maito seul a u police de 
arèed»1*661"1"»1*- B ne v>!it s'opposer A Ion-
Ar» dès i l»*"'* **i* la salle. nw,,ja u p^t prea. 

eêr?.m*'V..7-^t--V0' <1" miUtai» ne peut M N 
rèclmiè qu 'an« ira tr^ ,^ , ^ fainul«. 

8. D. èRoubaix. 

"TÊ" glemeni en . 
T*ti p o r 

demander noti-
i tien da lujurannïai 

, v »rts «rî- •-
Noua aoata— *~nf A voire «tel 

..ira%pt«^Hechaae»n' 
Vêt-

UFurntra 

« t » t - r t . l l è * Baafea la i 

Nstisanoas. — Alplioasins Baslel. . 
deau, 10 — Albins Gaas, rue d.i i'orl. t. Thomas 
Leplat, lfl — Leurs Dabsr|e, me da l'Rpenle. I 

(«aa-aixr «r—sMrcaav " • 
I.U lf' Jv.il 

, Hsiuaneas. - t l f .us la «ta, . , rua Tas»»!* I 

f itor k g a . » ,r.s c.., ,-,»„„. _ F „ „ „ , 
Ilont.Biie, lae du r.lieul, 

Ptala. — 11...r. FlaluiflL: df aaaà l.vaur r u 

ialsr»*.,™»B. «..«s. - »lls«TOTiraisat,, ssw 
" ' IS'in'l \ ;. i.'i- Ui.lr.e. U) aiu. 

.Ilelcl-Heii. 
' - Kt « : Anauilî PimVs. ea.iasu* 
es .1 Vin lu l.ua»rtier, & « , . , ' u j j 

Kl»l-errn d . I > . teavr,iW»J • " ' — 
Iiu > «uMar.il 

SaaflfïTU .^CA'T'S fi!** : 

— - Pattia. rua N.ae,lle. «u Colrale. -.Hbinri 
Cohsêe. — Alphonse foeomSs. rVl.t-

rslisars 

Juin. Ojûo 0f> isill 
sejrleralirs, OC.OO 

Oser»» 
•ode. d«i« naa* 

I Or». . 

C.wral a r > ] M 
F S . e i * . O.fK. OjO: .Mrs. 0 s u aw> TSrraaaaTsts? 

si A .a 0,0, jura; s s».,* rsttsM e^aSsajaV 
j-jjjra. (MU lf. « s a n s , , «.n, , , . . uSis«7. 

IOOO m. 

felau^ea I r a s r . l . , , 4 , u eut 

i i i"5n!î i l ï \M ' "! '" '" MUK*'«««s 

BOURSE DE LILLE 
Ou M avril 

n. Deril. 

OBUfi.T| 
Drossarl ls+3, reroh.â Mft îv>t. 

', lo.un.ei. a tr.ns_r<ù'y,'Je 

! . . s t r i l . - li'ensW *^sri;n'4b - . i t o ^ . s . 
Coarrlére. 00 - A»s=ue uia ." * ~ T ? > 

1 ssr, r i i ™ , ' e n ' S b T * * " ' " " " " - n » " 

eo«jsaE oc BRuxaxLiêr~ 

t"«rMl»cT*',.Jl,s^ 
UanI! 

COUPONS 
L E COMPTOIR D E C F . S . N Q » 

A. Pejot et Ch. Lefebvre 

r Lampe. 11 — Pierre Jeek 
eseas Coussisrt. ra 
ps. •> - Henri Ujle 

- Q u i 

. -_ - des Arls, HH 
Fourcior. çoar Mill.'s-

• l'Honraelel, 1» 

» Cambrai, cour Sslosss. SU - Si.tio-.ns Ueluetle, 
• stph. «3. 

. Jules Holb, 1 niais, ive de Praudre. 

• O L I A U 
Rm Hetùtul*. mu, |avsw 4a la «Va, a 

PATE, dea malatswsiit 
tous les oonpou franoals et «raturera dos» 
le taux est oftaleltment connu, àTéol 

d e * 1er e l l e M a l 

uearaai i si nnaiinrti^ 

féchéstee. 

rsauiston sa J'dasa.r ds itsueeass.retse'essw, H 

BEAU PAGE 
TttOiSJJWi PARTIE 

A H Q C K n l S A D E N 

— Oui, Catherine, qni s'est injustement 
emparée du peuvo r, contre nos droits, contre 
lee lois françiiae» : la loi salique défend nui 
femmes de régner, ell«* leur détend mime de 
prendre le titre de régente. Si Catherine n a 

En prendre ce titre, graoe A l'opposition des 
tata, et malgré tout son désir, elle n'en est 

pas moins la maîtresse ; et, afin de l'être 
complètement, elle partage ;e pouvoir ft'veo le 
roi de Navarre, un imbécile, le chancelier de 
L'Hoepilal, un vieillard tombé en fatb'ecee, 
et l'amiral de Coligny, un parpaillot, êtes-
sieurs, cela ne saurait dorer. 

— Bt cela ne durera pas 1 déclara Saint-
èsBSBM 

— Bien plus. Catherine a annoncé hante-
ment qu'elle ferait rendre gnrge à tous les 
ancien- serviteurs du feu Roi et de Henri II. 
Ces' serviteurs se nomment Montmorency, 
gaint-André et Lorraine; A ces noms 11 faut 
ajouter celui de notre belle amie, la duchesse 
de Valenttaofs que netr-' bieo-afrné Henri H 
avait certes raison de préférer è cette ïta-

I attachée A son cou et deux spadassins déter
minés pour jeter le tout dans la Semé . . . 

Le duc et la connétable tressaillirent ; et 
'Huise il il ; 

— N<JO, non! doublions pas que notre 
ennemi est f-mme ; un coûtent suffira pour 
elle ou quel tue retraite en un superbe châ
teau ; mais l ass-ssinar, caserait indigne de 
nouai,.'. Pour vaincre cette femme et re
prendre leponvoir, auquel l 
El faut noua unir d'une feçt 
jurer de nous entr'aider par 

Le maréchal dit aussitôt : 
— Due, je marcherai avec vous I 
Le connétable hésita aRsez longtemps. Son 

vieux levain de fidélité aurait dit l'empêcher 
d'acquiescer A une telle proposition ; mais 
aust-i Catherine «tait folle, ordonner de véri
fier les anciens comptes, c'était une insulte 
et un danger pour lui. 

Henri II lu- avait fait des donations, parce 
qu'il le voulait bien : pourquoi revenir sur 
de vieilles hl-toirssT Puta, cette femme qui 
voulait mener tous les serviteurs du roi 
comme un bataillon de belles filles, cela lui 
diplaieait 

ndissoluble et 
is les moyens. 

Et le duc le cajolait 
Connétable branla «n-
flnit par répondre 

Parole de gent Ihomme, j'accepte t 
Alors le duc se tourna vers Saint-André et 

lu dit : 
— Vondriez-vous rédiger noire 

"on r Nous allons aioner. 
Ssmt-André répondit d'un air «ssi 

devrait servir l'Etat gratuitement et 
reproché noire morgue, 

- Ce qu'il f»«daaU A c*Ue Italienne, in
terrompu le maréchal, c'est une lourde pierre 

: eniba r 

- Noire parole saint. 
— Un écrit vendrait mieux. 
- C'est que j'écris fort mal. Duo, faite» la 

convention, 

,.*.•->! .Isa. <t tWmêtt ti' « i . - . . - . . . 

Au [ait. répartit le duc, ce parcheminet 
ois sceaux aux armes de Montmorency, 

de Saint-André m de (luise, sont une inven
tion de mon frère, le cardinal Je Lorraine». 
Entre bons ^oatil.ihommeî, un serment vaut 

Bt tirant son épèe, il i 
idls-

pis, 

nos épéw 

' la tab'.i 

— Niiua juron. . 
unir désormais cintre la reine Catherine et 

» Bouaentr'iidrr lovalement et filèlemen 
ma toutes nos entre'pr'ses. 
Saint-André et M..cnuoier.cy tirèrent RU8' 

leur «Dée et répétèrent : 
Noue le jurons '. 

u commencement de tftffi. la politique -le 
Catherine sembluit triompher. Leoonnôtal le. 
de Montmorency s'était retiré A Chantillv et 
le maréchal de Saint-André A' Paris. ' 
(luises avalent quille la Coût depuis le 

novemhre précédeqr, déclarant qu'.ts 
aient mieux s'i-xhller que de «rbit l'i.u-

miliatlon d'être au dessous du roi d» N: 
du chancelier de LHoipital et de 

l'Amiral de Coligoy, que 1a Reine-S**re 
élevés au pouvoir. 

Voulant régner sans conteste, séchant que 
" lai pardonneraient ' 

Aura défendue par eux en 
blés; cette femme qui, p1u« tard, devait I 
exterminer, avait obligé le Parlement A ei 
regiatrer nn «dit favorable an protestan- '• la beauté 
tfeme, rédige depuis le premier Janvier e( (al. 

les magistrats se rt-fuBa.ent A recon
naître. 

obtenir cet enregistrement, elle «vnit 
lenacer da déploiement d'une armée 
tiendrait lee parpaillote. En homme 
c'est-!*-dire retors, les magistrats en

registrèrent redit, ma à y insérèrent des 
'auses qui diminuèrent son Importance et 

MttdiraM tatoMRtacot prtoulre. 
Leliystème dn go-vernenu nt de la Reine-
. re avait, malheureusement, un point fai

ble, «t f«« eqnemis ne tardèrent pas à le 

rtaib-ii»e voulait b-*n nartsgi'r le pouvoir 
atee COHJTBV et I, Huspitel, deux hommes 

I dont la droiture lut garantissait le dévoue-
mejit dèà nléres.é ; rmU elle ne voulait lais
ser au roi de X i v a n e , qui était le pr ncé du 
saaf, qu*i'e*paiei!i;s de ce pouvoir dont el?e 
émr*sl ieioiiac. 

r»j:1 Aeteins» 'le f>>orboa, tr>ab parle») 
hommsfe. des co-.rl>sin,e, re-reltaH de ne 
pis s'éir* tstlrpir' de la réjrrncf, connns 11 en 
aurait eu bi droit ; il raffrail d-Hro domina, 
noaHiul'èisaiitViwr !.. Ll-iue, maf-ivir l's:.u-
ral et parle cUaiw lier, .t-.m l'an éé^U I i-
gaenot et l'auli'. eoupç'mi.- d iadr>. I 
oa eut .bu fatm vo;i* ti q i d {•-•••n' '> < ' 
conlraireA aesintAr>'ts de rester t d-!c ,-i 
Reine Mèrflet'A la fyl calvin'siè. 

— Lerouvolf est aux mains d'utt eiifun!, 
lui dieait-op ; le frère e>l nvjri. non de ma
ladie, maie i*rco que son M in^éiaiimaa'vai*. 
Qui vous dit VJ-CJ sec awlrw frères ne orrir-
rontpaaatfl.si? A,lora, uu 1 ^era rtiériU"rf 
Vous! VotWfla^tiyïmiiTrVr prince rîit sucg'j 
msiejnmals la France ne supportera sur le 
ir^nénu hftgueaot; alors la .uccesafcm des 
V a l o n l r - . . . Dieu sait ù qui ! . . . 

Puw'on lui parla t de Marie Stuirt, dont 
avait fat grande impression sur 

) protecianK pourrait A'rredisffous 

IUIPII* cl mille porlraiit 

.leuna, fraloès, RtotiHr,, afle qu», par in r 
Feue l'êtes ei Ae lat, aaisat être eenterli 
A l. ur r. I.nrion et tenir Uar pari. 
Ht nliuttW amti àe *a nature n\*»r>, 
Pimrlsur«ervir untemis Ombre et MUS 

des s/iu:r«A courantes était 
commencée; i*^ ministres huguenots « l i e 
chancelier ve félicitaient de rear^streinapr 
de r*.lit *e janvier: trmt => «o«>. % rffraFsV 
la salle s'ouvrit avec fracas, et 1*H miVmbM» 
du coasett Tirent entrer ie vol rbs Navarre. 
hortè, >pernoné, armé, rouga de colère. It 
s'adressa Curieusement iVCitoarine : 

— Or ç. , noua n- vnutenapUsquedsieï lé» 
nom nations se iat>#St >aa* notre anbirj*v 
'tioa. LaL'rwacoaaitpsya cataejiqae; je ei.u. 

permetlrai p»a qsta le 

! charlatan» 
1 — Voue 
| - Y.h \ qon, madame. \ 

o uioi que 

tdevîenno aMfJfiïi 

'•--> l imés «le (.alris-rine. 

c m-.i>. et ai je cjuttnii' 

; ; . qoaad it raotra à ï'ùalaine-
nntiunct hautement q.rilaa.bras**.! 
n c itu'.'ijue, cl ROTflniaune dernh-re 
:-,i i.---i- \» l'imiter. ' 

• I Adirpt ref'u-a nver aner^ 

oubdie^. mnn eoushi' 
lauame, Voua a-avei U s a i 

i
, loitsenn p.ifi.iinotvncajsfï 

que iK-- cliarUtaiis. U faut qiMsreetle péjaU 
sort» delà Cour! U est temp^ è/it» lee vrai» 
serviteurs du Boî IVmi>ori%nt sur m oa* 

„ , a e i M « l . . . 
us II parla ansHonetempi, aecablant oVMIi* 
,|.-1 re, 1̂  chanceler, l V i r * et sût» ms/Ornî-
un ci, uiit.iob.lcj, plein» de dtgaUài ae vouUtt 

pas répondre à'ce feu furieux, natteudatcai 

geatt, Je 

quelques 

leadamais. 
prendre, pour 
n cousin de B 
ns la chsrbbr 
jouis, elle av 

lKt_ n de donner pi 

llï |»-M 

s opposer 
ej queile 
un '*«pvi-

nrbon, lor.-qu i-lle e 
du e»ns 

U fait no. 

u de fore, 

VKZ 
. . . . .n-il 
i la p.,U-

lui ti» qu'elle suivait ; et sas «ancrai* avalent 

qu'un mot de la raine peur se retirer. 
— n.ii. madame, déclara-Navarre en ter* 

min mt sa l.araogee, oni, -nn i rTasaarts » 

connéîtble de Mentmoreaev. ct*«tea I 
catholiques dont vooa avai es» 
parer *l qui sont le» vrna aatn 

fi iwie-aj «ttasa) I 

:as 
. «as 

. . . . . . . s... 

• • i ai n j 
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